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Oy a bien fait, sans doute, d^appeler 
le premier chant de VEnter la „c'W" du 
poeme entier ; mais on auraiifait mieux 
d'ajouter que cette ciò elle-méme est enfer- 
mée, c^est'à'dire que le vrai sens de 
ce chant, s'est perdu depuis Boccace^ 
son premier commentateur. Ainsi nous 
nous trouvons, jusqu^ à ce jom\ dans 
la Jatale situation de chercher une clé 
à une autre: celle de Boccaccio à celle 
du Dante. Quon me permette, à cette 
occasion, dHndiquer, substituer certain 
moyen qui pourrait peut-étre nous mettre 
sur la voie, 

On sait que le Dante^ disciple ardent 
de Brunetto Latini, aimait toute espece 
d'encyclopédisme et méme toute espèce de 
jeux littéraires ou scientifiques (F. par 
ex. Inf, XXIV, 100.) Ainsi il n'y a pas 
à douter que les trois animaux du pre- 
mier chant Waient été sans intention 
choisis de telle manière que le nom de 
chacun commence par la lettre L {Lonza. 
Leone, Lupa.) Voilà les trois L du Dante 
comme il sera peut-étre permis de nommer 
cette relation restée inconnue jusqu à 
aujourdliui. 
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Il sembU que ces trois L de leur 
pari correspondent à deux L d^un autre 
genre^ de deux cótés, gauche et droite: Vun 
L.féminin (Lucia) ; V autre masculin (Lu- 
cifero); Vun repré$entant le bien, V autre 
le mah 

Cest ainsi que se révUe^ évidem- 
menti camme je crois^ le système suivant 
des trois L du Dante: 



Lucia 

(ib. IV, 79.) 



LONZA (Inf. I, 32.)] 

LEONE (ib. I, 45.) \ Lucifero 

^ ' M (ib. XXXIV, 89.) 

LUPA (ib. I, 49.) J 

Le Dante nous décrit cette terrihle 
situation dans laquelle il se tròuvait ^au 
milieu de sa course**, dans le désert de 
la vie humaine (ib. /, 5; II, 61,) où les 
trois L, ces animaux, Vun après Vautre, 
Vattaqu^ent. Mais, méme en ce deserta notre 
prophète aurait fini sa grande missiòn 
sHl n'avait eu le sort y^crueV (ib. Ily 
100) de rencontrer le troisième L, le der- 
nier, le plus terrible. Cest le seul de 
ces animaux qui fait niéme pleurer notre 
poUe (ib. i, 92.) Devons nous croire que 
le Dante pleurait peut-Stre par làcheté?... 
Non; le seul désespoir le poussait, la 
noble indignation d'un Fausta cest-à-dire 
d'un Goethe quand lui-aussi ne sait 
que fair e pour satisfaire son genie ar- 
dent et finir sa destinée extraordinaire. 

Néanmoins il y a une différence entre 
les motifs concrets des deux poètes, aussi 



grande qyi entre leur vie, leur poesie, 
leurs plaintes et enfin entre cette epoque 
de la renaissance et celle de noè temps 
modernes. Mais Goethe dans son drame 
célèbre a imité, sans doute, aussi la Di- 
vine Comédie et par conséquent. ce n^est 
quun postulai scientifique de se servir 
de la tragèdie de Faust comme d'un com- 
mentaire indir ect pour la DC. Dans le 
Faust le héros cìioisit pour son maitre 
la lettre L de gauche : le diable — (c'est 
le dieu de nos temps modernes !) — tan- 
dis que dans la DC e' est la lettre L de 
droite: la sainte Lucie, représentée par 
son ministre Virgile (le livre v.m ^^oyj)v) 
qui conduit le laust italien du moyen^àge. 
On voit que la littérature Dantesque, 
si vaste, a mal compris la situation au 
commencement de la DC^ ainsi que toutes 
les intentiùns du poete, Boccace qWon 
a suivi littéralement sans chercher son 
esprit, a, sans doute par délicatesse, 
changé les trois L^en symboles objectifs, 
signifiant par ex. le troisieme L comme: 
avarice. Cette „ bestia senza pace" {Inf, 
i, 58) c^était donc Vavarice, c'est clair. 
Mais ce n^est pas clair, e est absurde 
de vouloir Vimputer maintenant aussi 
comme un symbole subjectif à notre poete 
exilé, errant, ne pouvant pas payer ses 
amendeSj pour r etour nar dans sa patrie; 
de vouloir imputer à un Dante, au poUc 
souffrant la faim — V avarice ! En effet, 
Vhistoire de la littérature comparée (cette 
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Weltlitteratur de Goethe) fCa jamak vu 
chose mieux ressemhlante à une clarté 
de la bouteille à Venere^ mais qui régne 
dans tous les commentaires (excepté ceux 
qui ont cherché^ en vain^ des allusions 
politiques dans nos si*mboles sans remar- 
quer que cette triade des L et surtout le 
troisieme L — la louve — appartient exclu- 

sivement à V humanité en general.) 

Ahj la faim des qrands, mais pauvres 
poetes — voilà le vrai L; cette ^^bestia 
senza pace!''*) 

Selon une chanson populaire, la my- 
thologie magyare connait deux Lucies, 
ou plutòt une Lucie doublé. Voici la 
traduction de cette chanson magyare^ 
restée jusqu' à présent inèdite: 

Ce n'etit pas uae mère qui Vu mise au monde ; 
C'est le rosier qui t*a fait naìtret 
An rooge jour de la pentecóte, à Taurore plein e, iti 

as pris origiue 1 
Ah, c'était la chienno qui t*a faite cliienne; 
C'était le pruDellier qui t*a fait naitre, 
Au jour de la Lucie maudite (Tàtos) k l'henre de ini- 

nuit, tu as pris origine ! 

Mais notre poete *connaU seulement 
cette belle Lucie- Proserpine, qui retourne 
aux enfers, pour y conduire son docile 
disciple Dante. 

Ènfin nous pouvons donner la table 
suivante de nos trois L, renfermant tous 
les points ci'dessus m,entionnés et mon- 
trant les symboles objectifs de Boccace 
(A) dans leur cor relation avec les sym- 
boles subjectifs du Dante (B): 

*J Pourquoi n'a-t-ou pas compare le dicton 
populaire en Toscane: p(che ha) una fame lui»iia?" 
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On peut dono comiater que cette Di- 
vine Comédie^ ce poème si admirable, 
poème dans un style presque trop fin et 
pohjchrome — ressemblant un peu aux 
marbres de cette gothique toscane qui 
se développait en mème temps (et qui 
jette ses ombres sur mon papier au mo- 
ment Oli fécris ces pages) — ne contient 
pas seulement Vapothéose de Vhumanité 
(chrétienne) en general, mais aussi celle 
de la femnae (chrétienne) en particulier. 
On pourrait comparer par ex, Goethe 
Faust II, i. /.: 

yyDas Eìviff-tceibliche ziékt uns hinan^^ 

avec VEnf. Il, 77; oìi se trouve cette mè- 
me idée, imitée peut-étre par Goethe^ 
mais exprimée aussi par le poete moder- 
ne avec une vraie universalité, tandisque 
le poUe du moyen-àge restait toujours 
un peu limite ou borné. 

Peut'étre que le poete qui s'appelait 
lui méme: „ Fiorentino di nazione, non 
di costumi^' (F. B, /?, s. v, Leone) avec 
sa triade des L voulait faire encore 
d'autres allusions ; peut-étre voulait-il 
faire une satire des amendes et de la 
cruauté de Gabrielli (par ex, L-cent foie 
^?), peut'étre aussi de V usure avec ses 
L % . Peut'étre pourrait-on trouver aussi 
une allusion /aite par notrepoUe au Livre 
(Virgile) qui lui avait procure, comme 
je crois, les inévitables ;£, quand il était 
dans la nécessité? 
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lly a sans doute assez d'énigmes et 
de prophéties cachées sous ces trois L 
dans un poeme appelé avec raison, par 
un nouveau commentateur : ^hien géomet- 
rise'' (bene geometrizzata.) 

Trois fois L ans après la DC nous 
voyons changé Vaspect de notre culture 
moderne par trois L (Leo X, Luther^ 
Loyola\ et en ménte temps dans la ville 
de Dante, la ville des villes^ l'européisme 
moderne se développant sous V ègide d^un 
seule L {Lorenzo.) 



Dans le Vrtdank, poeme vieux-alle- 
mand du 13^ sdòcle, nous trouvons déc- 
ritSy au commencement d'un chapitre nou- 
veau, trois animaux dans Vordre suivant: 
le lion, le leopardi, le loup. Amsi les 
,,Bestiaires^*) au moyen àge trls-répan- 
dus dans toutes les anciennes langues 
de VEurope mettent-ih presque toujours 
à la téte de leurs catalogues le lion ou 
le loup, la. panthlre ou le léopard, Me- 
me ordre au commencement de la Divine 
Comédie. Il semhlerait donc quHl se cache 
ici une esp'èce de sèrie stéreotype dont la 

*) La définition de ^Bestiaire^ (ou plutùt 
„Phy8Ìologus"J donnee par Mt\ Vapereau (Dici. 
200 a) ne semole pas ètre assez exacte : cf, IjOu- 
andre Zoologie y fantastique (Rev^ue des deux m. 
185S J dèe.) Hippeaii C. Introd, à l'éd, da BeS" 
tiaire divin de Guillaume, Caen 1852, 
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source se perà peut-ètre parmi les ero- 
yances mythologiques des temps les plus 
reculés. 

Avec raison pourrait-on etre étonné 
et pourrait'On se demander : comment il 
a été possible que Vanalogie de eette 
vaste littérature soit restée inconnue, con' 
cernant le „Physiologus^ teutonique, avec 
le poème de Dante ? . . . Tous les deux^ 
le „Physiologus^ en vieux-haut-allemand 
écrit au 11^ sciòcie j camme Vanglosaxon, 
ont leur origine dans le Pseudo-Chry sos- 
tarne et aussi dans Pline (Hist. nat. 3. 
1, 17,) et Isidore {Orig. 12, 11); camme 
aussi peut-étre tous les y^Bestiaires^ fran- 
gais et italiens etc. 

Mais quant au léopard, celui-ci se 
rencontre déjà dans les crayances mytho- 
logiques de VAfrique, du Yucatan et du 
Japan; nous trouvons en outre les trois 
animaux dans Vévangile apacryphe du 
PseudO'Matthieu chap. XIX, ow. est 
décrite une siticatian ressemblant à celle 
du Dante — peut-etre san archétype au 
madUe! . . . 
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LES |>£UX LUCIEIS DE LA MTTHOLOeiE MAOYARE. 

La pièce remarquable, citée ci-dessus 
(p. 10) est une chanson populaire, dont 
seule la première strophe est très-répan- 
due et chantée partout. Elle se trouve dans 
un manuscrit autographe du célèbre histo- 
rien et ethnographe Adam Horvàth. Ce ms. 
écrit en 1814 est conserve aux Archi ves 
de la faculté des lettres à Clausembourg, 
d'où nous avons copie le textc originai 
(intitulé par Horvàth «l'ange et le diable"): 

Nem anydtul lettél, — 

Rózsafàn termettél, 

Piros pUnkosd napjdn, hajnalhan szulettél! 
Eh anydtul lettela — 

Kokényfàn termettél^ 

Tdtos Litcza napjdnj éjfélben szUIeUélf 

Le titre donne par Horvàth n'est pas 
exact; parceque nous avons ici deux Lu- 
cies, (ou plutót la Lucie doublé) : Tune 
la pentecote personnifiée; Tautre la nuit 
{Tdtos Luczà), fiUe de la „mère du chien" 
[Eb anya). 

Ainsi l'antique Hel-Hulda teutonique 
est-elle peinte demi-noire et demi-bianche, 
ressemblant assez à cette Madonne chré- 
tienne qu'on trouve dans les catacombes 



) 



Js*. 



le 

(Terrei, Catacombes de Rome, Par. 1851, 
voi. II. pi. VI,) avec le masque noir, comme 
son iìls. En effet, c'est toujours la méme 
héroì'ne si populaìre parmi tous les peuples, 
c'est-à-dire : la femme des femmes; la fem- 
me par excellence. Mais seulement notre 
théorie de Vallotropisme mythologique (v. 
Sojidaritàt des Madonna- und Astarte-cul- 
tus), pourrait éclaircir ce paradoxe de tonte 
tradition, concernant la Vierge, la Dame etc. 
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